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DANS UN PLUS GRAND JOUR, 

Ouvrage curieux , intereflant & propre k 
amener infenfiblement k la connoiflance 
des erreurs , des abus & des prejuges qui-’ 
rcgnent dans le monde. 

Par M. '*•*, 

Vitam Impenderc vero. 

Pen, de L 7. 
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Et ft trouve i Paris , 

i BELIN , Libraire , rue Saint-Jacques , pr£s 
celle du Platre. 
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BAILLI, raje Saint-honor 6 , vis-i-vis la 
Barriere des Sergens. 
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A V-.I-'S,: 

PRtLfMtNAikK: 

L’aMOVR db ,1a verifequi a 
iofpife ce peti^uvragb afeftpas 
l’affaire dunjament. iSaiacrkitp^e 
cast general eft facile ^ilijo’eneffc 
pas dc obnr quand im.vera U 
rendre utile : & copune eritiquer^ 
pour renide^evle job flatter t o®de 
d£crier un'duYtpge, ou uxv ^*- 
tear, ou uneSoc*ete,c J eft lejjroprq 
des anus roles & alsje&es * qui 
He font que prouyer de plus «n 

« ij 
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plus combienFhomme fo rend me- 
prifable, Iorfqu’il (bit trop facile- 
ment l’inffpulfion. de fes paffions , 
c’e,ft un ccutil que j_’ai_csu devoir 
^ vi ter , en tichant , autant qu’il 
m’a <6t&p©iffible, dansle cours de 
ce pfetit Ouvrage v-de ne parler 
tpteijd’afafefr lesfaits , ;8tde n’op- 
poferque.des fairs Ou des raifons 
iriconteftables .auy erreurs & abas 
que/ j’ai; ^ntrepris :de combatrre; 
Mass ,:£ti c© £ujetiyj^e-dis : Si at* 
tacfuerj on c Gqrps, Tune; Sodete 
pppri lea jtendre 'utilds £ Fhutna* 
Jyce 9 loifquTils; s’jc font ibrmelLe- 
ment;! engages t < c ? e£ leur rendre 
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un fervideeffentiel , puifque c’eft 
les. rappeller leur devoir ; ft en 
tracer les moyeijs, en applanir les 
difficulty , & cela fans particula- 
rites , c’eft leur rendre un fervice 
encore plus grand : car il ne fuffit 
pas de fronder des erreurs ou des 
abus , il faut encore en pr£fenter 
les moyens radicaux , pour en 
rendre l'e^dcution facile y j’aurai 
pour lors remp4i la tflche que je 
me fuis impofee ; & je ferai par- 
venu k prouver k la Societe ge- 
nerate , quelle eft l’etendue de 
mon refpe&ueux devouement ; 

parce que , dans aucuns de mes 
■ B> 
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Ecrirs , je n’aurai jamais d’autre 
but que celui da lui plaire & de 
iui £tre agrlable. 
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3D ANS^'UN fLU S G R kXi) JOUR. 



tJ AND ie" rtiafque eftleve, lorfque 
les Membires quicompoferit ‘line "Society 
fl’oht point tie honte d’en enfreindre 
les Regies & les devoirs pi’itriioft & Tin- 
timite cefferit ; il n’y a plus de Frater- 
nite ; & le refpeft qiie chacun fe doit 
k lui-meme , fe perd aurtiilieu de tant 
de defordre* - 1 1 : ’ ' ; ■ J- 


A 



- — o> - -*i 

On imagine Lien <p*e c?e& de la* 

M^pnneriediontjeveuxparier, $ caufe| 
* . * 
d u p eg ( P ifttimitd qui regite aujourd’huf' 

parmi les Francs-Ma$pna; mais il s’en faut 

bien que la Ma$onnerie foit parvenue 

encore it «e degre de ddfaHl&nce. Le* 

vdriids qu’elle enfeig^e k fes Membres , 

ont paru de un trop 'grand jour , |>our 

n’avoir pas 1 cotrfervd tbus les v egttrds 

qu’elle s’eftmidritde, cje <(oos lestem* 

dans la focietd & dans l’efprit des 

hommes eclaires. Un des plus grands 

Rois de la terse n^ s’en.ferqitfyis. de# 

clard le Chqf & le Protefteur d,an» fe* 

Etjits, fi elle. e&t renfe«ne » dans fa 

morale , des. principes contruines, k la 

charitd chrdtienne & aujc bonnes mceutJ t 

C’eft la. juftice , qu’ont reodu Sc . qpe 

rendent tous les jours les homines fen* 

fes k Frederic-le-Grand , GtamjUMaitrc 
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de toutes IesLbgtfs du tfordyde mike 
qh’i tons fey FrincesChr&iens dans le*' 
abtres) Etats ■§< quiVen fortt'rendus les 
defenfeursi iMais fi , «t laldOange de 
la Majonnerie , on tie pent que faire 
l’&ogfc defo morale , pnifqa’-eife eft 
ednntie; fie, s*il exifte encore de Vrais 
iAd$om fur la forfoce de la terfe , com-’ 
biert n*y en aM-il pas qul fl’efr ont que 
le non; % Sc qni fe’ red dent indigries tous ! 
les jours d-en porter le titre !• Atlffiv fi 
deft l’aveu fe plus limple qad me diae 
md confcieftctfj atit&nt pdtir Veng# la 
Maqonnerie deS peHdcmiohs qa’on^lti^a' 
kites eit diffdfetiS terns , qUe poiir dd- 
mafquer les Masons qai la d&ho- 
norent y avec- qdeUe hoMe fraitchlfe ne 

dois-fe pftS eti prendre: 1* ddfcwfe, &c 
ddvoiler les erre&$qtii orii tfcifjdiirs fait 
' confttodre I*Sieidt€%vec les' Membres! 

Aij 
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crlift • {juts' >hard*ment> 

que 4^ Ff 89 &S-M^©n&n?to;dnti|jas^'!ft) 
l’qn ptf paqtjpas appellee feeret/ dtiq 'k> 
£& nwit^ qu^l rfeft pefcmis tffe pronbnded> 
qq>& Lpgej&entre Freresii&qnrd&W 
neat ^tpcppp; 4’trpis 'gradesvpartlcuU^rk^f 
grades d’Appte^tif^dev 
Cppipagpfloi&i db Ma&te ,,kpxiifont ldtf 
trq^ g^^des'prineipawx qai ;Cfuja<9:6nfe»ti 
If. H $4a$Of}.i.. lep atutMs n’-etant que del 
jpresitfivq'ip&e.oq de latiafa&ion ■ *bns J 
cea^qul ye^Jemt , s’y &iije jputten. AilflL 
qg 01,’ar^erai-je pas^qr le pfdenda- 
lgq^t f de^^W^fri^?ons,lqui * «M m& 
op^ej.yqjt ,,qe gjt ;! qpe ,daW desroots-V 
qvi>qqe ^pr^tpiieiwcfipitipaitr qu’d deet 
lqotsikqft’qg^Epslk qn& A’erArti que. 
I’qndpflr^ Upgrade dpn$ ) leaqiliteirff > !' 
&,qqi.,p;qqj ) itweat&nqiie 'pottvfeb 

metffRrfc -M itMIb&fpito .4ft <1 *j 

l* * 
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fnt de»ifniitnl&. *Maisfi % 1 'far ’fcicfcr 
*maurspoutlHfvdfite,'4£ wPiriiP qtoalitd 
dC.vrisi Magptt,^''ne doi#paS en laire 
ie memeitouchant lesi ab«s qtfe te felt - 1 
ebeoaent ty > a>introduitS(; -d’eril 1 fur; . k* 

?bus t de la. iMafoon^nej >que 1 je ■ Vais 
m’etandre da vantage ; pante qu’ils ttoirs 
derqnt inieqx ;connQitrp ok que’e’feft qu^ 
c tttc Socpete., 4c, quelle eftVidee 'jufld 
qu’on doit\s’en>fcftner dans leWnde: 

, . I?our\ cdmnutncer , il faut, d*abordfe 
dire. ^ foi wjfaeme . r ■ Y a *\t -ib beaucoup- 
4e> yrais Masons fur la; ftirfecede hr 
terre? 

P,our,y.repondiv 4 je, point 

d’avancef y d’apres > me* reoherches &) 
routes les inforpiations particuliere? que 
j’ai prifesyque, sliljr en a.qiiekpies-uns, 
le nombreyo eft Han. naodique j dt je 
puis le, dice , avec A’autartt plus, d’afliw * 

A iij 
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vw .& frecpiante def 
Loges , qq France , et> Arigtetej-re , ei» 
Hollande r & en Aojpriqqe , oh j’ai 
voyage pendant Vefpace jde dixrhuk k 
vingt-gns ; $c y ayaot, par cette mime 
raifon * connu plufieurs Francfi-Masons , 
par-tQut je les ai trouvcs liesp mimes s 
Faux-Freres fc parjures ; parce qu’il 
n’y en a peel -etre pas un qni puiffo 
dii*e : J’qi aide & fscoutu mis Fnns 
Francs-Magons , distant : qm je; fai pu „ 
dans lews MuffiUs & dans lours hcfoins s 
ce qni eft le premier reprothe qu’oo 
peut leur faire. 

- Je f^ai biett.qu’il y en aeuquelque- 
fbis qui ont oblige ou rendu, fervices k 
quelques Frercs ou amis qui leur etoient 
recommandes; j’ai bien vuenpore dans 
ks Papiers * Publics, qu’il y a eu des 
Loges qui fe font cotifees , & qui on® 
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fittt de belles aftfolRs puBtiques, en do± 
tsot.de pauvres fillet , & en fe char* 
geant de • Pddafcation de quelques en- 
fcas, See. blak qutefles^toient la plupart 
de ces a<&kms? Je veux bien cfoire 
qu’il j en avoit quelquefois de tr£s* 
pares, dc'dAris Vjfai Indentation n’avoit 
point de pafrti mats etoit-ce 1& des ac- 
tions que des vrak Masons aarbient dft 
feCfeercher dr faire , ponr mieux dire , 
afifa dfe ne pas faire • preffentir qu’elles 
tfetoient la plupart que d’apparat , Sc 
pour en impofer au peuple credule?... 
Je le dirai encore , & je ne trains pas 
de juger la queftion : fi la charite eft 
fan des devoirs les plus effentiels parmi 
les hommes , elle eft fan engagement 
double pour un Franc-Ma£on envers fes 
Freres dans le befoin ou dans la necef- 
fite : d’abord , comme Chr&ien , par la 

A iv 


promelTe qutan a faite pourltul fon 
bapt&me: enfuite', comme-Ma^on>, pas 
celle. qu’il a faitelui-tnetnpi enlfe jbi* 
font recevoir, & qu’il feitire toutes 
les fois qu’il va en Loge : auffi je fou-i 
tiendrai avec fondement , que.toutesles 
charites publiques dfisFfanqs-Macons , 
quoique bien faites -aa fond pour ceux 
qui les resolvent , ne font qpe deceler • 
contr’eux , .parce qu’ellef font contra 
leurs Statuts ; & , pour le prouvef. , 
je n’ai pas befoin de faire |de grands 
efforts. 

II n’y a perfonne qui ne convienne, quo 
toutes les fois que des homines fe font 
engages , par ferment , de faire quelque 
chofe, ou de pratiquer telle ou telle 
vertu, ils n’y foient forces en confidence 
& en honneur. J’irai plus loin : comme 
il y a des pays ob l’on ne fait pas un 
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ferment 'attffi legerement que dans d’au- 
tres , tin ferment oh la promefle d*hon** 
nete homme, font la meme chofe pour 
tout ce qui s’appelle honnStes - gens. 
Or , les Francs-Ma^ons , en prenant le 
premier grade- d’Apprentif-, aulieu de 
fe contenter de promettre , jurait de 
garden , non -feuUmtnt It . ftcret de la 
Maqonnene mais encore de fe de- 
pouiUer , autaht qu'il efi pojfiblc , envers 
leurs Frtret dans - l’adverfite. . . . . Si le 
fait eft inconteftable , St -s’il n’y a 
pas un Franc -Ma5on qui puifte dire 
le contraire^ je deinande ft , d*apr£s 
k conduite que tiennent -la. plupart , ft 
y en a beaucoup qui puiftent dire > 
« Fai rertpli rtes devoirs, non^feule- 
» ment de. Chretien, envers tous les 
»- malheureux que j’aurois pu foulager, 
» mais m§me je me fuis depouille pour 



<*o 

» fecourir ««?s Fireres , JFranes*Ma?ons^ 
» dans fadmerfite ». Om , jele ripete : 
3 y a tres-'peu de vrais Ms^ons , qwofr 
qu’il y en ak plufienrs qui pretendent 
VStre ; Sc pour qu’on n’enpuiffe plus 
Joiner f je vaiis tranfcrire & rapporter 
le p»flage telqu’il eft dans rinftruftion 
ou dans It CathechHine des Francs-Ma-. 
fons , . au grade d’Apprentif. 

• Apr^s lepr a Voir fait diverfes quef- 
dons relatives, & bur Grade $ le Grand- 
Mart re tear demande : ■ . ~ " 

D. *En quel dtatdtieMrousalors»i 
R» « Ni mid ni v&m , mats d*und 
» fa^oo d4c«nte , & d^potirvu de toil* 
» m&aiutj*. 

- £>. «. Pourquoi ni mid hi v&u >►? 

R. a Pacce que la vertu n-’a pas befoin 

* de paroitre avee dclat , & que tout 
v Mp^cm dpit fe rapprocher de I’in^. 
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m nocence^Srdexet heureux terns aur 
» quel il plut & Dieu de creer le premier 
* faomme , & nous marquee que nous 
» demons nous dipauilitr , mutant tpill 
» nous tfi pajfibbt , snvtrs nos Frtrts dans 
w t advtrfiti ». ' '* % 

S’H eft done, clair , d’apris un enga- 
gement auffi folemnel , qu’utt Franc- 
Ma?on qui dddaigae de feconrir fes 
Freres dans leurs befoins, & de les aiders 
autant qu’illqi eft podiljlp , pour fe titer 
d’embarras , fe condanane par fa propre 
bouebe, & s’avone lui-m£me coupable 
toutes les foisqu’ily manque ; il eft in- 
conteftable que e’eft un fourbe , fi , en fe 
foumettant a ft dcpouilltr pour fteounrfts 
Frtrts dans. Padvcrfitl t il ena fait- lp fer- 
ment fans en avoir eu l’intention ; de 
meme qu\m parjure , fi , pouvant les 

t 

(ecourir fans fe d&anger, il ne l’a pas 



0 


(.6 r 

■fiit toutes les fois que-l’accafioaVefl 

prdfent^e 

Mats , ne nous arrAtorts. pasicea 
ieules d^monftrations ; Aiivons main- 
tenant les Francs.? Magotts dans leura 
trois grades , afin de mieux. les.con- 
ooitre; c’eft-Ardire , pour pouvoirmieux 
les demafqUer ,8c leur fairefentir. route 
rimpbrtance de leur* devoirs deleurA 

engagenteas. ... ■’> « 

Co mroe d’Apprenti£, queAquetem*. 
aprAs un Magon, devientCompagnon y 
pour . lors il renouwelle fon. premier. etW 
gagemeot* 8c oa lui donqe un^ nouvelle 
inftrv$K>,n qua nloft pas'moips admirable* 

quo la prpaue^e. . . , . ; 

Ap*As .toutes ties .djff&reOtes inftroc- 
tions relatives i A. fon. grade , on lui 
demand*, qu*nd rlelt jCqmpagtjon t. . 

Pourquoi .les . Francs^ Magoos > 
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b^quin# bStiffent point d’^difices «• 
rtterjetirs, portent - ils des inftrumens 
*:ide Gdom&ric ( inftrumens que tout 
„ le mortde connoit ) , l’equerre , le ni- 
» ; yeau & la ligne d’^-plomb , que pln- 
n /fiours Ma^oxis portent, en forme de 
» bijoux#*?" 

v JJ. «* C’efo que l’dquerre eft le fyra- 
’ » bole demos, moeurs ; le niveau, celui 
»;>de - l’egalitd qui doit r^gner entre 
*: abbs'; la ligne d’i-plomb fignifie 
♦rque tons les biens dont nous jouifr 
*fons nous viennent d’en haut ». 
i S’aferoit done impoflible de voir unc, 
morale, plus fublime , & des fentimens 
phis beaux, &c& lesFrancs-Macons prati- 
quoienttdus lews engagemens , on n’en 
veftoit pas , /a ooiip' stit-^ autaht de 
parpwes i'JVettii&’eifi^nty parce <^ufe 1 
}c$motvts d , wt'Fffcnc^M»$op detifcieitt ' 


&r« t 0 vQdi&$ purer, pulfqfid Feqitente 
<n eft le fymbok. Secondetnent , qua- 
afil eft' utile & mSoie neceffaire* dan* 
la Ibciete gdndrale , q» ? il y ait de* 
diftjnftjoos d’etats pour cbnienir 1« 
peuple , & lw hiprimepdtrrefpefrpdun 
lies fupdrieurs ( des qu’il fauf qu’il y fedi 
ait quelques-uns qiii coroniarident r &C 
d’autres pour rendre la jufl&ce’ ainc 
autres )•, cette dgalitd qiie tec6n* 
noifledt lfcs FrattCs-Ma^oui r qu’il doit* 
y avoir entr’eux & leiirsFrem, de* 
vroit au trioiife leur rappellen tour lee 
jours- leors devoirs pirtieiiliers* . d\ine 
part,& celle de Frerd Majoh^ dfune 
autre. TroifysBcmefttv quV 6 la Hgire 
d’^'plotnb leur dit que tdus les biens> 
i dent- ils jpuiffentr leor uvifianent d’err 
haul , ils ne devroknt' jdmais. tgaorarj 
qu’il a’y a point d’eiptee; dee ferric esi 
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qu’un 'Ma$0n as doive ifendre I fes 
Ereres dans le befbin, on, 4t* meins* 
qu’ii oe doive. dierchec A leuf fairs 
itndre, s’il ntf le peut par lul-mSme 
en mettant tbut intcrSt dec6tl... Maiai 
non : oa Yoit tool In jours tjtfe de 
pauvres Francs-Ma^ons recevront de# 
Services plus grands; des Imagers que 
4e leuis Ernes ; & ils appeUeist eepen- 
dant ces It/angers Prophamt, parce 
'qu’ila ne foot pasinities dans leurs myf- 
trreSi. Audi:, a’il feroit penni* <J« lettr 
dfemander y-eilpr cnaot le mac de Pro* 
ffumi Ala rigutur* fi ce tfeffc pas *Ux? 
plufcot qui pn/thanua leura piyfteres , 
que les ettangera qni les ignorent ? If 
n’y a pavde doute. Aprefent , qu’un 
Ma$on , en seeevant k grade de Corn- 
jjagnon,, ne contrade. reeilewentun 
aouvel jeogegeikkmt plus ©blsgatif qne> 




"1 


' C«J 

(e premier; & qu’il ne foit doublement 
coupable., toutes les fois qu’il de-' 
daigne de reconnoitre unde fes Freres 
dans l’adverfitd , ou qu’il ne lui rend 
pas tpus les fervices qu’il eft en fon' 
pouvoir de luirendre ou de lui faire ; 
rendre. 

Mais ce qui va faire mieux connoitre 
ce que c eft que la Ma^onnerie St les 
Francs -Masons, ce font les allegories 
continuelles de leurs inftrudions avec 1 
les textes:£acrds.& les myfteres de la 
Religion ;;q«oiqu’avant d’entrer cepen- - 
dant plus avant en matiere , je erois 
devoir rappeller que , pour peu qu’on, 
ait oui parler.d’une Loge de Francs- 
Ma^ons , on fait .qu’elle - repreferite ■ 
le Temple de Salomon en abrdge , 
qu’elle forme, un carre long , qu’elle a*, 
deqx xotonnes > & qu’elle efl d^corde- 

de 
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He differens omemens , qui font autanl 
d’attributs iha^onniques ; & que fi elle 
to’a pas fept marches pour y entrer * 
elles font figurees fur un tapis qui donne 
toujoursune idee de l’entree du Temple 
qu’elle reprdfente» 

On leur demande enfuite : . „ 

Dt « Combien y a-t-il de fortes, de 
» Masons » ? ^ .. 

R. « De deux fortes : le Mafon de 
» theorie & le Ma^on de pratique ». 

. Z)k « Quel eft le devoir d’un Mafon 
» de theorie » £ 


. R. « De fuir le vice 8c de pratique? 
n la vertu »» 

D . « Qu’apprenez-vous etantMa$on 
ft de theorie » ? 

R t « Une bonne morale , k rdj*rime*i 
tt nos lilceurS , 8c k nous rendre agrda* 
ft hies k tout le monde ». 


D . « Qu’eft-ce qu’un Ma$on de ptar 
m tique » i 

■ R. « C’eft TOuvrier T ailleur-de>pier fe 
» qui travaille k Clever des perpendt- 

* culairesfur leurs bafes ». 

D. « Quels font fes devoirs » ? 

R . « Delever des temples a la vertu ; 
'8C des prifons au vice ». 

D. « Quelles font les qualites d un 

* Ma^onw? 

R. « Foree , fageffe & beaute*. 
r £>.« Comment reunit - il ces trois 

M qualitis enfemble » ? 

R t « la force pour foutenir, la fa- 
v, geffe pour inventer , la beaute pour 
» ctrner >>. 

D. « Oil &oit plac4e votre Loge? 

' R, «Dans la valine de Jofaphat, au 
» pied de la plus haute montagne , oil 
» l’on n’a jamais entendu femme parier. 
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'# tbq chanter , hi ehien abboyer 
D . « A qui £toit d&ii^e votre Loge yf'i 
- jR. « A S. Jean de Jerufalejn >k 
D. « Pourquoi * ? 

if. « Parce que* du tcmi des guerre J 
•» de la Paleftine, les Chevaliers Masons 
w fe rdunirent 4 cetix de Idtufaleni , 8c 
•»* tinrent leur premiere aflembfee dans 
» l’feglife , 8c ce le jour de S. Jean »: 

( ce qui nous decouvre d prdfent Fan- 
eieanete de la Ma$onnerie » qui faHoit 
partie de l’ancienne Chevallerie). 

D. « Aviez-vous its orneinens dans 
*» votre Loge » ? 

R. « Oui t nobs en avidrts trois »i 
D. « Quels dtment-ils 
if. « La Houpe dantelde , le Pave 
h mozaique , Sc l’Etoile flamboyante » 
D. « Quels font leurs ufeges#? 
if. « La Houpe dantelee ten a omer 

Bi| 
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». Ies extr&mites ;du ; Temple » le Pavl 
» mozaique , k orner l’entree* & I’Etoile 
» flamboyante , pl&cee au milieu , fer-r 
w voit k l’e clair er », ‘ , 

D. « Ayiez-vous une ‘porte » ? 
r. « Oui : nous en avions une tres~ 

» grande*;'. ■: - - , • 

D. « De quelle. hauteur etoit-ette »? 

R. « Si haute qu’auoun.P^ophafte ne 
» pouvoiry entrer *. 

.. /?. « Aviezvous des marches * ? > 

R. « Oui : nous en avions fept 
D. .« Que fignifient-elles » ? 

R. « Les fept pech& mortels que tout 
»> Ma^ondoit eviter*. . 

C’eft - k - dire , qu’un Franc Sz vrai 
.Ma^on ne doit etre, ni orgueilleux, ni 
clv&tz 9 ni debauch^ , ni .enyieux j nr 
emporte ou colere , ni gourmand « & 
j»nfin ni pareffeux, comme .tout; bon 
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Ishretien , afin de o'avcixr pas i fe re- 
p'rocher d’avoir neglige d’aggrandir fa 
fortune par des voyes licites & hon- 
netes , pour fecourir fes Freres dans 
l’adverfite & dans le befoin. 

: Or fi , avec une morale aufli pure , 
& qu’onne cede pas de repdter en Loge 
toutes les fbis' que les Francs-Ma^ons 
s’affemblent , il y*n a plulieurS qui fe 
ddrangent & qui oublient meme jufqu’i 
leurs devoirs les plus effentiels ; ce n’elt 
pas , comme on le voit , la faute de la 
Ma^onnerie en elle- meme, r ni de fes 
irtftrd&ions , qui ne peuvent etre plus 
fages ni plus legales ; mats celle en 
general des Francs-Ma^ons , qui nepor-. 
tent pas affez de delicateffe dans le choix 
de ceux quits initient Fleurs myfteres : 
car on y voit jufqu’il des Pretres & des 
Moines-, des CuUiniers , des.. . des.. 

B iij 
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o« , pour mieux dire , des-gens de tout 
etat & condition ; ce qui forme une 
Jfaigarure & une confufion choquantes, 
Mais comma ce n’eft pas tout-&-fait la 
faute des Loges conftjtuees de nos jours, 
& que 1’abus vient de plus loin , il eil 
bon encore de le faire connoitre. 

On fpait qu’autrefois routes les aflem* ; 
blees des Francs -Ma 9 Qns n’etoient pas 
auffi communes & auffi libres qu’elles 
le font iujonrd’hui ; qu’elles dtoient 
mSme defendues , qu’on perfecutoit 
les Masons , lorfqu ’on les trouvoit raf* 
<femble$. S’il n’ea &lioit pas davantage 
pour inipirer I’envie «i plufieurs per* 
ibones de ffayoir ce que c’etoit que la 
Ma^onnqrie , on ne doit pas ctre etonn£ 
fi enfuite les Masons, quand on a vu 
que leurs affemblees n’dtoient pas dan-' 
gereufes , fe font autant multiplier 


/ 
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. Mais auffi , qu’en eft-il refulte ? Quf 
cette multiplicite de Francs-Magonj ^ 
lorn de concourir I l’avantage de la Ma- 
£onnerie, n’a tourne , pour lore, qu’i 
fa confufion. 

Commc il fuffit’d’&tre cinq ou fept 
Masons pour former une Loge jufte ou 
parfaite , dell font venues ces Loges 
bdtardes qui fe font elevees de tous 
Cot^s , & qui , ne pouvant raffem- 
bler affez de fonds pour fournir aux 
frais d’une Loge , ont re9u des Freres 
I tout venant pour faire de l’argent y 
fans avoir egard I l’elpece de monde ; 
parce qu’i! eft des honunes I qui tout 
eft bon , pourvu que leurs defir$ fe 
fatisfaflent. • > 

On a bien voulu eniuite remedier I ce| . 
abus ; c’eft-a-dire , les Masons de Loj»es 
conftitu£esontcruqu’enner r econnoiflant 
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pour vrais Magons, que ceuxqui etoieni 
Membres de Loges conftituees , & en 
enjoignant chaque Magon <k fe tnun'ir 
d’un certificat pour juftifier qu*il n'ltoit 
pas de Loge bdtardt , cela remedieroit 
au mal. Mais ces precautions ont-elles 
ajoute k la perfection de la Magonnerie? 
Les Membres des Loges conftitudes en 
ont-ils ete & en font-ils meilleurs ? La 
charite & la fratemitd font - elles plus 
grandes entre Freres? Et, en un mot , 
peut-on dire que toutes les fois qu*un 
Franc- Magon fe trouve g&nd, embar- 
raffe , ou ? pour mieux dire , dans le 
befoin , il eft affur6 de trouver , parml 
fes Freres , de bons & vdritables amis ? 
« Ob ! non , r^pondront-ils. Nous con- 

t * • / *» * ' 

» vetions bxen que c’eft-lk la bale fon- 

# damentale de la MagOnnerie ; mats 

* ce n’cft pas la regie , tout4-fait , que 


W nous fuivons. Nous n’ignorons pa3 
» encore qu’on nous l’a fait promettre 
» & mSme jurer en nous recevant 
» Ma$on ; mais nous ne regardons pas 
» cette promeffe comme obligatoire. 
» Au refte , ce qui le prpuve, c’eft qu’il 
» ne paroit pas qu’on ait eu jamais ces 
» vues dans tes Reglemens qu’on a faits , 
» puifqu’on a laiffd,'au contraire, la 
» libertd k cbacun de faire & penfer, 
» comme il voudroit, k ce fujet : auffi 
» nous contentons - nous * en Loge 
» d’exdcuter nos travaux , fans nous in- 
» former de ce qui peut fe paffer au* 
» dehors k l’dgard des Freres qui peu* 
» vent Stre dans l’adverfitd ...... 

Si c’ell, en effet , tout ce que l’on 
peut conclure de I’etat de la .Franc* 
Ma^onnerie aujourd’hui , k en juger, 
non-feulement par les apparences, mass 
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meme par les faits ( car ce font les 
propos qu’on m’a tenus de tous le^ 

cotes, ce qul. ma rdellement fait re- 

% 

gretter mille fob le ferment que j’aji 
Jait ) , je laifle h penfer , fi on ne pour- 
roit pas dire qu’il en eft dans la Ma-r 
fonnerie comme dans la Religion : que 
quoique tout le monde fjache qu’il n’y 
a point de devoir plus facrd que la cha- 
ritd , puifque la charitd eft de pr^cepte 
nature! , comme de prdcepte divin , 
chacun 1’interprSte i fa fantaifie;8c que 
fi, cependant, on ne ceffe de l’enfei- 
gner tous les jours dans les Temples 
ft C dans les Eglifes , c’eft que ce Precepte 
eft li > mal entendu de la plupart de$ 
bommes, & fi mal rempli parceux qui 
devroient donner l'exemple, qu’U n’eft 
pas etonnant qu’il en foit de la Ma- 
{onnerie comme de la Religion. 
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Je ne m’attacherai pas , a la vdriti ^ 
£ developper ce Pr^cepte dans fon eten> 
due , pour en faire connoitre toute l’im* 
portance & le devoir ; tnais fen dirai 
aflez cependan^pour les Francs-Ma^ons, 
qui font ceux que j’ai l’intpntion d’inf- 
truire plus parti culierement par ce petit • 
ouvrage. 

On s’imagine aflfez communement ,* 
dans le monde , qu’il fuffit de faire la 
charite , ou d’affifter les pauvres mal- 
heureux dans leurS ddtreffes , pour pou- 
voir dire ; j’ai fait, d ce fujet, tout mon 
devoir. Mais, eft-ce Id toute l’etendue 
du Precepte de la charitd ? Non a 
cotnme il y a de deux fortes de pauvres 
dans le mdnde , le pauvre Sc l’indigent; 
c’eft-d-dire , le nlalheureux qui ne peut 
pas travailler ; & l’indigent, celui que des 
accidents out plonge dans le malheur , 


Be qui travailleroit s’il ^toit fecounij 
on mis k mcme de faire quelque chofe , 
t’eft ce que Ton n’entend pas dans \& 
monde; ou que , fi on le f$ait, e’eft fur 
qnoi on cherche k s’aveugler : erreur 
qui malheureufement regne dans tous 
lesEtats. 

Auffi,qu’en refulte-t-il? Quel’homme 
& qui fe modele fur les riches, ne 
donne que le moins qu’il peut, croyant 
qu*il fuffit d’aflifter un malheureux dans 
les feuls befoins de la vie , pendant 
que le Precepte diftingue deux efpeces 
de Rauvres , & deux devoirs effen- 
tiek ; & que, par la m£me raifon , les 
Francs - Masons , qui voient le Pr6- 
cepte de la charite fi mal execute par 
ceux fur-tout qui devroient leur donner 
l’exemple , fe croienten droit de fuivre, 
eqx auffi , le torrent, des que les riches. 
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comme ceux qui devroient leur dottnef 
l’exemple > je le repete , font les pre- 
miers k tranfgrefler la Loi &ies Cotrt- 
mandemens. Mais comme les Francs-' 

, Wagons n’en font pas pour Cela plus 
excufables, tichons de leur demontrer,' 
-par leurs propres inftruftions , que, fi 
le monde veut bien etre encore dans 
l’erreur fur ce chef, un Franc - Ma^on 
Ji’eut jamais du s'y laifler liirprendre 
des qu’il a tant fait de fe foire recevoir 
JFranc-Ma^on. 

On leur demande encore : • ■ * 

D. « Que vous a-t-on mis dans Ik 
» bouche , lorfqu’on vous a reju Ma-. 
» $on»? 

- R. « Le fecret ». 

• D. « Oiile garde z-vous » ? 

R. « Dans le coeur ». 

D% ^ Oil en eft la clef » ? , 
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, & Dans une boete , dont les r efforts 

.# font d’ivoire ; c’eft une langue fi 
j» bien dpurde > qu’elle n a jamais ditque 
.» du bien de fe* Freres, tant pr^fens, 
» qu’abfens »* 

Je m’arreterai-l<l un moment , parce 
qu’on pourroit me reprocher , peut* 
dtre , d’avoir reveld le fecret de la Ma* 
(Onnerie , apr&s avoir fait ferment de 
le garder, 8c d*en obferver tous les 
engagemens. 

11 y a deux cbofes eflentielles , comma 
on le voit , dans la Ma$onnerie. La 
premiere, de garder le fecret des tra- 
vaux de la Loge ; Sc la feconde , dob* 
ferver fcrupuleufement le Precepte de 
la charite , particuli&rement dans ce cas* 
ci, en ne difant pas de mal da fes Freres, 
tant prdfens, qu’abfens* 

Qu’ai-je fait? J’ai feulemgnt attaqud 
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les erreurs & les abusqui d&hanorenf 
la Magonnerie , 6c j’ai t&che apres de 
les developper , en feparant la morale 
des aittres parties de Ton inftruQion , 
fens parler mal de perfonne. Or, je 
n’ai fait en ceci que tout ce que les vrais 
Masons auroient du faire ; car ce feroic 
bien h prefent que je pourrois leur dire 
hardiment , qu’ils ne font feulement pas 
Masons de pratique , mais uidme de 
dimple theorie , an lieu de l’ltre en-* 
femble , 6c de pratique , 8c de theories 
tn Uevant cominudlcmtnt des temples d Id 
yertu dans leur ceeur , & des prifons aux 
vices -f & en pronvant quits rtont jamais 
appris en Loge qu one bonne morale , da 
mime qiik riprinter tears mtznrs & i fi 
rendre agreables a tout k mondt , comm* 
Us tom tou jours juri & proms, 
k Aini donc , it j'ai agi en ceci d’une 
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tnaniefe differente qu’aucun Ma$on tie 
1’a fait jufqu’il ce jour, je n’ai fait que 
prouver que je m’etois plus pdndtrd que 
perfonne , des qualites & des devoirs 
des vrais Mafons ; & je dirai plus : que 
fi, dans les Societes & dans tous les 
Corps , on eut fuivi la tndme tnaxime , 
il n’y auroit pas eu dans Je monde au- 
tant de fang rdpandu que Thiftoire nous 
en fournit d’exemples , & les moeurs 
de toute faqon en feroient meilleures 
aujourd’hui. Mais , pour mieux nous en 
pdndtrer , t&chons de nous perfuader » de 
plus en plus de l’excellence de l’inftruc- 
tion des Francs-Ma^ons ; & ce fera pour 
tors que la Societe, plus inftruite , fera 
plus k rpejne de juger des qualitds d’un 
yrai Ma$on , de fes devoirs & de fes 
obligations , & enfuite des devoirs , en 
gdndral , qui font communj k touf les 
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. . &. « Si un Magon etoit perdu ( de- 
mande-t-on encore d un Franc-Magon) 
» oti le trouveriez-vous » ? 

R. « Entre l’equerre & le compas ». 

1 D. « Pourquoi ? » 

JJ. « C’eft qu’un Magon ne doit j a “ 
h mais sCcarter de l’equite & de la 
» juftice qui regnent entre les deux 
*» parties ». 

2>. « Que doit obferver un Magon »? 
R. « Trois chofes : le filence , le fe- 
n cret & la charite ». 

D. « Pourquoi chaque Magon de. 
*» theorie doit-il tenir, d’une main, une 
» epee ; &, df l’autre , un inftrument 
» de Geometrie » } 

R. « C’eft , preincrement , que l’epee 
# fert k ecarter les Prophanes ( nom 
» encore que l’on donne aux indifcrets, 
» affez curieux pour vouloir connoitre 

C 



* ce que lesMa$ons font en Loge ). Se- 
tt coiidement , que chaque Ma?on eft 
» indifpenfablement obligd de trivailler 
» dans fon cceur d la conftru&ion du 
» T emple du Saint-Efprit par la charitd , 
» l’humilite Sc les autres yertus ; en 
» combattant les ennemis qui s’y oppo- 
» fent , comme le demon , le monde & 

* la chair*, 

D. « Pourquoi Salomon ne voulut-il 
» pas qu’on eniendit le bruit d’aucuns 
» outils k la conftrudloii de fon Tem<- 
» pie , & y fit-il trahljjorter les jrierres 
» Sc les bois tous prepares » } 

R. « C’eft pour / nou? marquer que le 

monde eft un lieu de bruit Sc de t£- 

* riebres , Sc que la maifon de Dieu eft 
» un lieu de paix & de repos, & qu’fl 
» ne faut pas qu’il y ait auciin trouble 
n dans notre ame , qui eft le Temple 
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» que nous devons elever k Dieu »: 

D. « Quels vices un Ma$on a-t-il k 
» e viter » ? 

R. a Lacupidite & le defir des chofes 
» temporelles ». Or , tout le monde 
f^ait que le Temple de Salomon fut 
bdti de bois de cedre , dont le Roi de 
Tyr lui fit prefent. Pour lors on de- 
ntande aux Francs-Ma^ons : 

D. « Pourquoi Salomon choifit-il le 
» bois de cddre , plutotque d’autrebois, 
» pour la conftruaion de fon Temple » ? 

R. 44 Comffle le cedre eft incorrup- 
» tide , il defiroit que fon Temple le 

fut auffi , afin d’infpirer par-R k tout 
» Magon les fentimens d’amour & de 
» charite qui doivent etre infeparables 
H entre fes Freres » ? 

D. 44 De quoi dtoieftt couvertes les 
» pierres du Temple » ? 

Cij 
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R. « De lambris de cedre \ converts 
v> de lames d’or du haut au bas du 
» Temple , pour nous marquer la ri- 
y> cheffe de Salomon , & la charite qui 
» doit regner dans notre ame ». 

D. « Comment avez-vous voyage en 
» qualite de Ma^on » ? 

R. « De l’orient h l’occident ». 

D, « Pourquoi » } 

R. » Pour aller repandre la lumiere J 
» inflruire mes Freres dans l’amour du 
» bien , & leur infpirer de plus en plus 
» l’amour de la vertu & de la charitd , 
» leur en donnant l’exemple’^. 

D. « Quand vous aviez et£ en Loge , 
» qu’avez-vous vu » ? 

R. « Bien que l’efprit humain ne 
» puiffe comprendre , & entr’autres 
» une grande lumiere dans laquelle 
» j’ai apper$u la lettre G. 
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D. a Que fignifie la lettre G»? 

R. « Elle fignifie Dieu , ou plus grand 
» que nous , & encore Geometrie , ou 
» cinquieme des fciences , &c. ». Parce 
que tout le refte n’&ant relatif qu’& la 
Masonnerie pratique , qui fe trouve 
mele parmi les quellions ci-deffus , de- 
vient affez indifferent. 

Mais , fans avoir befoin de queftionner 
perfonne maintenant , j’oferois bien 
affurer qu’il n’y en a aucun qui , apres 
avoir lu l’extrait que je viens de donner 
du Catechifme des Francs - Masons , 
ou de l’inftruttion qu’ils font obliges 
d’apprendre par coeur, & de fuivre en 
confcience , ne dife en lui - meme : il 
n’efl: certainement pas poflible que de 
tous les Ma^ns que nous connoiffons , 
ou du moin/ de la plus grande partie , 
il y en ait beaucoup qui , apres avoir 

Ciij 
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v« & iu une inflru&ion auffi belle , 
auffi jufle & auffi capable de faire, d’uii 
Franc -Ma^on , un homme de bien 8c 
un homme auffi charitable envers fes 
Freres qu’envers tous les malheurcux, 
y aient penfe ferieufement ; car il n’y 
en a point, pour peu qu’ils eufTent eu 
de jugement , qui euffent pu s’imaginer , 
qu’apr&s un ferment auffi folemnel , 8c 
un confentement auffi marque, que celui 
de jurer de ft dipouilkr , autant qtCil ejl 
poJfble\ envers fes Freres dans CadverJiU 
( c’eft-k-dire , autant que leurs affaires 
& leurs facultes pouvoient le per- 
mettre) , il dtoit fibre & un Franc-Ma 5 on 
de fe fdvrer d’un pared engagement. 

Ce que je f$ai , c’eft que j’ai conrnt 
plufieurs Francs*Ma 5 ons qui , bien per- 
fuades de cette vdrite , quoiqu’ils fe 
f uffent interdits les Loges , ne laiffoient 
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pas que d’en remplir les devoirs $ & je 
He douterois mime pas qu’il ne s’en fut 
trouve , dans le nombre de ceux qui . 
ont fuivi le meme exemple , qui , fe 
repentant d’a voir dtefouvent des ingrats 
des parjures, fe font fait yne refo- 
lution de rdpa^er leurs erreyrs payees 
par une conduite toyte oppofee , en pro_ 
xnettant de devenir , daps toutes les oc- 
caiions , les amis & les prote&eurs de 
tous les Francs - Magons que fe hafard 
Jeux feroit Connoitre , lorfque le fort les 
perfocuteroit; car il ng faut , pour cela, 
que connoitre un peu les hommes , & 
les avoir confidires dans les differ e ns 
2ges de la vie. 

Mais ce qui m’etonne & m’etonnera 
toujours , c’eft que , parmi le grand 
nombre des Francs-Magons qui penfent 
& reflechiffent , il ne s’en foit pas trouvp 
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irn plus grand nombre qui aient renoncd 
k cette Societe , quand , apres avoir* 
reflechi fur la force de leur ferment, ils 
ne fe fentoient pas difpofds k en remplir 
les devoirs & les engagemens } 

Perfonne n’ignore , & par la m§me 
raifon un Franc-Majon , que , de toutes 
les actions de la vie , le ferment eft l’afte 
le plus delicat , & que , pour garder un 
fecret, il n’eftpas neceflaire de ferment; 
car qui a voyage , a dfii s*appercevoir 
que chez les etrangers , en Hollande 
fur -tout, quand on re5oit un Franc- 
Ma^on, on n’exige delui que la pro- 
jnefle d’honnete homme , & qui fuffit. 

On fjait , de plus , qu’il n’eft permis 
de faire ferment qu’en juftice ; que les 
loix divines & humaines defendent le 
ferment dans tous les autres cas ; & 
que, quiconque participe k un ferment 
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anfli formel que celui de la Magonnerie 
( car un Franc- Magon confent encore a. 
avoir le cotuf arrache , le corps brute ^ & 
fes cendres jetties au vent , plutot que de 
reveler le fecret qu’on lui confie), devient 
auffi coupable & criminel que celui qui 
le regoit , de m£me que celui qui le fait. 

Or , comment peut-il tomber fous 
les fens, que des hommes inftruits, 
comme le font certains Magons , aient 
pu fouffrir un abus encore pared , qui 
les rend triplement coupables & cri- 
minels devant Dieu comme devant les 
hommes, puifqu’ils agiffent & contre- 
viennerit egalement contre les loix, que 
contre les commandemens de Dieu, 
qu’ils jurent & promettent d’obferver 
plus fidelement que perfonne , n’y 
ayant pas d’affemblee d’inftrudion oil 
chaque Magon ne renouvelle le premier 
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ferment qu’il a contrafle, ce qui ag- 
grave encore fon crime ? Si , en effet , la 
chofe paroit incomprehenfible , il doit 
done paroitre extraordinaire comment 
autant de gens , qui fe piquent d’etre 
honnetes gens , continuent k frequenter 
des aflemblees auili pernicieufes k la 
tranquillite interieure du citoyen, fi 
cependant , elles ne pe.uvent pas l’etre 
au repos de la Societe , des que les 
aflemblees de Francs-Ma9ons ne font , 
tti feditieufes , ni turbulentes. 

Mais il ne faut pas s’y tromper , & la 
raifon en eft aflez fenfible : comme il n’y 
a aucun Franc-Ma9on qui ne tienne k la 
Societe , & que les moeurs ont ete , de 
tous les terns, corrompues , de meme 
que l’egoifme porte au plus haut degre 
d’imperfe&ion, car les hommes ont tou- 
jours. &e mauvais , il ne doit pas etre 
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furprenant que l’on voye autant de dd- 
reglemens parmi les Francs -Masons, 
qu’on croit en appercevoir, puifque 
les plus fimples reflexions fur la deprava- 
tion du coeur de l’homme, en fourniffent 
encore la preuve. 

. S’il eft indubitable que, dans la Societe, 
tous les etats fe tiennent comme un, 
chainon , & qu’ils font tous dependans 
les uns des autres , il ne doit pas pa- 
roitre etonnant que les erreurs & les 
abus foient aufli grands dans la Mason- 
nerie qu’on les connoit , puifque la 
Magonnerie tenant k la Societe par toutes 
fortes de liens, les Francs -Masons ne 
peuvent que reflembler k tous les Mem- 
bres qui compofent la Societe, aufli-tot 
qu’ils en font partie. 

Pour fe le confirmer , il ne faut 
d’abord que fe former une idee de$ 
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individus qui compofent l’Ordre ou le 
Corps des Francs-Ma^ons. Si on y fait 
un peu d’attention , on s’appercevra 
bientot qu’ils ne font pas I’elite de tout 
ce qu’il y a de plus parfait en citoyen, 
puifque la plupart de ceux qui ont eu 
la foibleffe de fe faire recevoir, s’en 
retirent k caufe des etreurs & des abus 
qui deshonorent la Ma^onnerie. Or* le 
monde etant auffi corrompu qu’il l’eft 
aujourd’hui , il feroit difficile qu’un 
Corps qui n’eft pas forme de tout ce 
qu’il y a de plus parfait en citoyen , & 
qui , au contraire , ne montre que la 
plus grande confufion , fut un modele 
d’exemple & de charite , puifqu’ck peine 
voit-on, dans le monde , paroitre, de 
terns k autre , des etincelles de cette 
charite chretienne qui devroit carac- 
terifertous leshommes. 


(sO 

• Si nous confiderons enfuite ce que 
peut enfanter ce melange qu’il y a dans 
la Ma^onnerie , puifqu’elle fe trouve 
compofee de toute forte d’individus, 
on concevra facilement qu’un femblable 
melange ne peut encore former une ex- 
cellente Societe , tant qu’on y laiflera 
fubfiHer autant d’abus qu’il y en regne , 
& qu’on n’y portera pas le remede con-; 
venable. On aura beau dire que le try 
qu’on y a fait , en ne reconnoiffant pour 
yrais Ma<;ons que des Ma9ons de Loges 
conftituees , en doit faire faire la diffe- 
rence : j’en conviendrai pour un mo- 
ment ; mais cela n’eropechera jamais un 
Ma9on batard de fe dire auffi vrai Ma- 
$on que le Membre d’une Loge en 
regie, puifque les changemens qu’on 
y a faits , ou les additions , ne font pas 
aflez grands pour en faire la diftinftion. 
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Ainfi done , s’il etoit avantageux de 
connoitre les Masons & la Ma9onnerie 
fous tous leurs rapports , on voit k 
prefent que s’ils ont toujours ete to- 
Ur6s , & ft l’on s’eft aveugte fur leur 
prdtendu fecret comme fur leurs inf- 
tru&ions , combien il y auroit de chan- 
gement , ou , pour mieux dire , de 
reforme a faire pour en faire des hom- 
ines de bien dans tous les points, & 
des Membres plus utiles a la Societe. 

Mais , ce qui va achever de les de- 
mafquer , e’eft le propos d’un Membre - 
de Loge de Province k un de fes amis, 
qui , ayant envie de fe faire recevoir 
Franc Ma^on , lui demanda fon avis & 
confeil : quoiqu’auparavant je me per* 
mettrai de prevenir fur la r^ponfe qui 
pourroit induire £ erreur. - 

II eft inutile d’avertir que les Francs: 
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Masons \ en g^ndral , paffent , dans li 
monde , pour des faommes de plailir & 
de bonne chere ; & que fi , dans Pefprit 
de quelques-uns , ils paffent encore pour 
des hommes de debauche , ce ne font 
pas de Masons de Loges conftituees de 
quion peuttenir ces propos, mass de ces 
Masons de Loges batardes , qui n’ayant 
pu , ou ne pouvant pas etre admis , foit 
par inconduite , ou par leur dtat , au 
nombre des Membres de Loge confti- 
tude, fe r&miffent plufieurs enfemble , 
forment des affemblees clandeftines, &, 
fous les apparences qu’ils font Francs- 
Ma$ons , fe fervent de ce manteau pour 
ie livrer k toutes fortes de crapule & 
de d4fordres. 

En admettant done la premiere hy- 
pothefe , parce qu’ordinairement apres 
la tenue de la Loge , il y a un banquet , 
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eette perionne qui avoit 1’envie de (& 
faire recevoir Franc - Ma^on dans une 
Loge conftitude , ayant demande & Ton 
ami ce qu’il lui confeilloit de faire : 
celui-ci.lui repondit enhomme d’efprit : 
« Devez-vous voyager, o« en avez- 
» vous l’envie » ? L’autre lux ayant dit 
- que non , & que ce n’etoit que l’efprit 
de Societe qui l’y engageoit ; pour lors 
il lui-repliqua : « Si vous voulez que je 
h vous parle en ami , c’eft de n’en rien 
# faire , 6c de garder votre argent. 
» Commt on rtexige d’un Magon aujour- 
» tThui qutinc apparence de bon cotur & 
w> un bon tfiomac , vous voyez main- 
n tenant combien votre argent feroit 
» inutilement depend ». 

II n’en fallut pas davantage, k la 
vdritd , pour faire renoncer l’externe 
k la Ma^onnerie , d&$ qu’il vit qu’uii 

bomme 
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tiomme d’efprit Sc de bon confeil lul 
parloit avec autant d’energie que de 
franchife. Ainfi , en peu de mots, void 
Ce que Fon peut dire aujourd’hui de la 
Magonnerie , & comment eile eft egale~ 
ment refpettee par fes Membres ;'&eii 
general ce que l’on doit penfer deS 
francs * Magons , tant qu’on y Jaiffera 
lubfifter les erreurs Sc les abus qui lea 
deshonorent. 

Mais , diroiit ces grands reformateurs 
du genre humain , qui s’imaginent qu’it 
n’y a qu’ct detruire , pour, reformer les 
erreurs Sc les abus qui infe&ent uri 
Corps 6u une Societe: « La chofe eft 
» bien fimple ; les Francs-Magons font 
»» des parjures Sc des Faux-Frefes ; ii 
» n’y a qifa les detruire, defendre, 
» leurs aflembiees » Sc ils ne. feront piuS 
» des caufes de fcandale j Sc ft on en 

. ; I 
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» faifoit de snSme de tous les Corpi 
m inutiles , tout en iroit mieux ». 

J’avOuerai bien que de fupprimer de# j 
Corps entiers , ce feroit empecher les j 
abus qui y regnent. Mais , pour vouloir 
raifonner de tout , eft-ce raifonner fen- 
fement que de raifonner de la forte ? Je 
demanderois , k mon tour, k ces grands 
reformateurs , fi , dans un Gouverne- 
ment fage & policd, on peut ddtruire 
& renverfer aufli legerement un Corps 
ou une Societe , fous le pretexte de re- . 
former des abus & des erreurs ? Ne 
feroit-ce pas, au contraire , attaquer les 
droits & la liberte du citoyen , k qui | 
il eft libre de faire ce qu’il lui plait', 
pourvu que fes a&ions ne tendent point 
k troubler le repos de i’Etat , ni celui I 
de la Societe generate } D’ailleurs#. 
n’y a-t-il pas 'des moyens plus limples 

4 . « 


■& plus cloux pour reformer lei errgufi 
& les abus dans tons les Corps , fans 
♦engager Pautoritd k fe compromettre 
fte la forte? 

Pout moi je dis , que de detruire St 
fenverfer dans un Etat * pour feedifief 
ou aneantir , c’eft, de toils les rtidyens* 
le dernier dont Pautoritd p'uiffe ufet* 
lorfqu’il n’y a qite des' erteufS bu des 
bbus k combattrej & c’eft le pdrti fagd 
qu^a pfis, de tous les terns, le Gou* 
Vernerriient, quand les Corps , daiis leuf 
principe * n*&oient ni vteieux, ni pre- 
Judiciables k la stiret£ de l’Etat, cOmme 
i la tranquillity du citoyeh* Je pouffoii 
inSme ajouter, qu*il n’yeut pfeut-$tre 
Jamais une foekte plus falte pour four* 
birun riibdele de rdforme que la Ma£on-* 
nerie & les francs-Ma$ons* 
ta Ma^onnerie eft d’aborft iirte £ot 
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fci&e litre , dans laquelle On ne for at 
perfonne k entrer oil I’on n’eft point 
lie pour la vie k y demeurer , ft l’on 
ne veut , quoiqu’on fade un ferment 
d’en garder le fecret (que je rdpeterai 
toujours , qui eft de bien peu de chofe); 
& oil enfin' les principes foient plus 
clairs , quoiqu’il y ait des erreurs & des 
abus r^voltans , qui ne font cependant 
pas contre l’Etat , ni contre la tranquil* 
lite publique , parce que les erreurs & 
les abus qu’il y a dans la Ma$onnerie 
n’attaquent direftement que les Francs- 
Ma$ons , & ne regardent qu’indirec- 
tement la Society en. general : li les 
f rancs-Ma5ons , contre leur ferment, 
contreviennent au precepte de la cha- 
rite envers leurs Freres , qu’ils pro- 
mettent remplir dans toute la rigueur. 
Pr, de- quoi s’agiroit-il pour faire 
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'des Francs-Ma9oni un etabliflement ref- 
peftable , & digne d’etre admird par 
tout bon citoyen ? D’en reformer' feu* 
lement les abus & les erreurs, & de 
cbercher , qui plus eft , les moyens de" 
les multiplier k l’infini , parce qu’il n’y 
auroit perfonne qui ne fe fit gloire 
honneur , k l’avenir , d’etre admis dans 
leur Societe. Et je dis : 

Comme les erreurs , dans la Mason- 
nerie , confiftent , i°. dans le ferment 
que l’on croit neceflaire , pendant que 
la Ample promefle d’honnete homme 
fuffit ; i®. dans l*idee oil font tOus lies 
Masons, ou du moins la plus grande 
partie , qu’il fuffit £ avoir une apparmce 
de bon cceur pour etre Franc "Ma$onJ 
pendant que le bon fens , la nature , la 
raifon & la Religion leur difent le conV 
traire , & que les principaux abus net 
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gifts at tows que dans la confufion Si 
Ig melange qu’il y a dans cette Sacietd , 
putfqu’il y a des gens parmi eux afteas 
ineptes Sf. afte? rnfenfes pour regarder 
comme une chanfqn le ferment qu’ils 
pnt fcit , de promettre de ft dipoyiller % 

l 

o/Utwt fu x U ejl poffkU t <ny(rs Uun Freres, 
dona CadverJiU , & qui, par ce moyen-te, 
ne fe font pas de fcrupule de manquer 
4 Mur parole de Ma(<?ns t qui doit etre* 
pour eox , une parole fecree ; je dirai 
pins qu’il eft des Jda<jons encore qui 
j»e fougiftent poip 4 de dire ouverte* 
ipent r f^V* fenptnt 0 yiu iUufiou , fiC 
qu’on peut fair* mtfte fermens pour un , 
d,es qu’oo u’a pas l’intention rdelle de 
trpfppet perfonne , (ce que j’ai entendu* 
je 1’avjQoie , *vec qne efpece d’indigna- 
t join) Sc qui fe lirreot avec des fenti- 
mens pateils k tout ce que leurs pafj 
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lions Ieur fuggerent , k l’orgueil , l’av** 
rice, la luxure, l’en vie', lit gpunpaa- 
dife , la colere, la vengeance & 1$ 
pareffe , quoiqu’ils n’ignorent pas que 
toutes le$ fois qyi’ils onf dte ep Logs , 
ils ont promts mentalement , en rfnour 
vellant leur ferment, de girder le fecre( 
fur ce qui a etc dit, fait & deliberp 
entr’eux , 6t qu’ils fe corrigeroient d$ 
tous ces vices , s’ils s’ejv dtpjeot rendtqp 
coupables , qu au mpins qu’jls feroiep| 
de maniere 4 les eyiter t je dis done gee 
lorfque les erreurs & les abus , d$p$ wt 
Corps t?l qu v d (oit, fpptune fei? copt 
pus, rien n’eft plus faqfe que de 
forriger & de les extirper , juf- 
ques dans leurs lacines , fi on en p 
1’envie , ou le courage affe* noble pout 
fe mettre au-defljus des prdjug^s qni en 
font quekjue fpjs la feule difficulte* 

Div. 
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puifqu*alors il n’y a que la maniere cte 
«’y prendre , & que c’eft par-lk que l’on 
connoit les honunes. . 

Par exemple , I’ignorance & l’aveu- 
glement de la plupart des Francs- 
Ma$ons les ayant engages k fe faire 
recevoir Masons , Ians conrtoitre la 
force des erigagemens qu’ils alloient con- 
trader , il ne s’agiroit , en France , que ' 
H’obliger la grande Loge de France y 
qui eft 5 Paris , de faire des Lettres 
circulates qu*el\e enverroit dans toutes 
les Loges conftituees du Royaume , pour 
les prevent' qu’elles euffent toutes $ 
lui envoyer Ieurs Statuts pour les chan- 
ger , en les- avertiflant , qu’ayant l v in- 
tention de reformer le ferment que Ton 
fait & chaque reception , en une promeffe 
d’honneurpure & fimpte ; & de ranimer . 
e lele ma$onnique x ou la charke qui 


Holt r^gner entre tous les vrais Masons} 
tous ceux qui n’auroient pas les fenti- 
mens d’en vouloir remplir & Favenir 
les devoirs dans la plus exade regu- 
larity , & de promettre d’aflifter leurs 
Freres de Loges conflituees , dans l’ad- 
verfite, de tout leur credit & pouvoir, 
foit en abjurant l’egoiifme qui desho- 
nore aujourdTiui l’humanite, foit en 
prenant d’autres refolutions /, euffent k 
fe retirer de la Loge ; parce que l’in- 
tention de la grande Loge , n’eft plus, 
de foulFrir tous les defordres qui regnent 
parmi les Masons. 

Enfuite , que la grande Loge ne pouq. 
vant plus tolerer la confufion qui regne 
egalement dans la plupart des Loges de 
Provinces, oh l’on y re§oit k tout 
venant , & pour faire de l’argent , des 
homines de tout etat & condition, dq 
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tt£me que des Moines & des Pr£tres, 
qui fe derangent par-lk de leurs devoirs, 
3 foit fait un try , dans chaque Loge, 
de tout ce qu’il y a d’honnetes gens , 
& d’en congedier tout les autres ; tout 
conune s’il y a des Loges bdtardes ou 
etrangeres , qui ©lent s’affembler fous 
le litre de Ma$on , qu’on ait & l’en 
prevenir , afin qu’elle puifle avifer au 
moyen qtfelle aura & prendre avec le 
Gouverpement, pour faire tomber ces 
afiembldes clandefiines , 'qui deshon* 
mient la rtm Masppnerie , & la fan* 

tourner en derifion j fe refervant , au 
Arplus', la gtande Loge , d? fairs 
connoitre fe? fcotim^ns qhj^eurs , df 
les cbangeiuens & additions qu’elle ff 
.prepole defoire, pour qu’ojv pe pu#e 
plus, dorenavaot ,pfq&aer le utwd« 
vrai . 



w 

, Oil J je depiande fi , en prenant ce$ 
moyens, 8c avec ces feules precaution^ 
fans detnure 8c renverfer la Ma^on- 
nerie, qui f par ion Inftitut, ne peut 
etre , nj plus- pure dans fa morale , id 
plus lags dansl’interet de l’Etat (puifque 
l’Ordre ou le Corps fe chargeroit par-te 
de fecourir tous fes Freres dans l’adver? 
fite, & en delivreroit la Societe ) , ce 
ne feroit pas le moyen le plus fimple 
8c le plus praticable } Je ne crabs pobt 
de le dire aQuellement : fi la grande 
Loge prenoit ce parti , elle n’auroit pas 
{euleqient £ s’applaudjr d’un auffi beau 
C haqgeme qt , tnais mSme elle verroit 
ce qu’il y a d’honn Stes gens defirer 
d’etre admis & ies Soeietes ; 8c touted 
les foisqu’on dqfireroit trouver un hon- 
nete homme, ce feroit pour lots que l’on 
4iro\t que c’eit parou lea Francs- Ma<jon% 
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qu’il faut Taller chercher ~ } fi Ton nd 
veut pas s’y tromper. 

Mais , me repliqueront la plupart de 
ceux qui , fentant tous les avantages 
qu’il y auroit d’etre Franc - Ma$on , 
voudroient cependant pouvoir eluder 
le precepte de la charitd chretienne qui 
doit regner entre les vrais Masons , 
parce que Tintdr&t eft malheureufement 
la pierre d’achoppement de tous les 
hommes. « A quoi bon cette obligation 
» fi ftrifte de fecourir fes Freres dans 
» le befoin ! chacun n’a-t-il pas fes pa- 
» rens , qui , en confcience , font plus 
» obliges que perfonne , it yoler au 
» fecours de leurs parens dans Fadver- 
» fite , puifque tous les jours on voit 
» fe verifier ces belles paroles, que 
» Dieu benit les familles de ceux 
*> QUI S’ENTRAIDENT ENTR’EUX , ET 
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5 QUE , TOUTES LES FOIS QU’fiLLES SB" 
» dIsUNISSENT , s’ABANDONNENT OU 
H SE MEPRISENT , LES MALHEURS FON- 
» DENT SUR ELLES COMME UNE PLUIE 
» DE FEU QUI DOIT LES CONSUMER 

* peu-a-peu , & que d’ailleurs ce feroit 
» vouloir arreter ou empecher les fa- 
» milles de s’entr’aider entr’elles , fi 
h elles voyoient qu’un Franc - Ma$on 
m trouveroit facilement k l’avenir des 
» fecours de toute efpece parmi fes 
» Freres » ? 

y 

Ah! je vous voisvenir, tartuffes du 
monde , hypocrites , avares & egoiftes 
ou Faux-Freres dans toute la force du 
terme ! Cell done k dire que , fous le 
pr&exte fpecieuxqu’an honnete homme 
de Franc-Ma^on aura des parens Viches 

6 dans l’opulence , vous youdriez ban- 
nir de la Majonnerie le fentiraent le 
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£tus ptir , & le feul peut-etre <jul I’d 
foutenue jufqu’A Ce jour, parce que, ft 
tous les Francs - Magons ne paroiffent 
pas remplir exa&ement leurs devoirs , 
ils paflent , au moins , poUr le faire f 
Mais , y penfez >■ vous ferieufement ? 
Comment ! vous ignorerlez, medians 
homines , que les plus cruels ennemis 
d’un homme dans le m'alheur oU danS 
l’adverfite , & les plus indifferens , font 
fouvent fes parens , qui le d’edaignetlt » 
le meconnoiffent, & meme quelquefois 
le meprifent , pendant que , s’il etoit 
dans l’opulence , de tel dtat qu’il fut , 
ils lui accorderoient Un peu d’eftime ? 
Comment ! vous ne jfgavez pas quei’ad* 
verfite ou les malheuts d’un homme 
font encore fouvent ce qui reveille' les 
fentimens de haine, de vengeance 6c de 
jaloufie des parens contre leurs parens > 


pour les empScher de venir tear dd3 
mander des fecours, fe croire , fous c* 
faux pretexte , en droit de leur en re^ 
fufer ? . . . . Comment! vous ne ffavex 
pas encore que , fi c’eft un chefde fit* 
mille qui a eu des malheurs , il y a des 
parens affez forcenes , affez odieux 
affez execrables pour faire pencher ou 
attirer fa femme dans leur parti , l’ani- 
mer contre fon man , foulever m@me 
les enfans contre leur pere , & let 
porter, la plupart du terns , k lui refufer 
les fecours que le refpeft & le devoir 
les for^oient naturellement a lui offrir? 
Quoi enfin 1 vous voudriez diflimuler 
qu’il eft des femmes encore qui ont 
le cceur fi mal placd, & des enfans qui 
tiennent fouvent trop du naturel de 
femblables meres , qu’ils renouvellent 
tous les jotuv rhiftoke de Job fur fan 
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filthier , &tju’il eft m£meaffiigeant pouf 
Fhumanifd- d’etre obligd de croire qu’il 
exifte de pareils monftres dans le monde ? 
Mais , que de chofes n’aurois-je pas k 
repondre ^ de femblables Masons , puif* 
qu’en leur difant feulement de reflechir 
fur eux - mSmes , & de fonder leur 
propre coeur , il n’y en a peut - etre 
pas un qui n’y trouvat ces fentimens 
profondement graves 1 C’eft pourquoi 
Mtons-nous d’achever ce tableau’, dont 
l’idee feule , quand on y penfe, fait 
fremir d’horreur ; & concluons plutot 
que , fi jufqu’i prefent on a lache , de 
terns k autre, des farcafmes contre lea 
Francs-Ma$ons , le Public n’a pas tou- 
jours eu tort , 8c qu’ils fe les font tres- 
fbuvent ' attires ; ou que , fi quelquefois 
les hommesfont injuftes, ilsne le font 
pas toujowrs j parch que fi , k caufe du 
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feeret des Francs-Ma£ons t oft ne pou- 
voit que le$ juger flur les apparences » 
c’eft que leor inconduite & leur ma- 
niere de faire ou d’agir , laiffoient en** 
ttevoir , fort fouvent , dei jugemeas, 
pour la' pl&part Heft fondes ; pendant 
qu’avec quelques chaugemens & quel- 
ques precautions » U eut it6 ft facile de 
firire de la Ma^onfterie le Corps k plus 
rgfpeQable qui iut jamais exifte , puif* 
qu’avee les lumieres feuleinent de la 
Religion > ils pouyoient remplir le pro* 
cepte de la chariid chrdtienne dans 
toute fon dtendue, & fervir'au. rece- 
des homines de modeles & d’exemples. 

Auffi , s’il eft de Fhomme vrai & 
droit de t&cher de relever les erreurs 
& les abus qui regnent dans fon Corps 

pour en faire une Society eftimable aux 

/ 

jreux tfe Dieu comme des hommes , 
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aural -je & m’applaudir d’avoir eu te 
courage de rappeller la plupart des 
Francs-Ma$ons k leur devoir : fi mes ' 
reprdfentations , comme je l’efpere , ne : 
font pas inutiles , puifqu’elles font toufes : 
puifees dans leurs inftru&iQns ma^on- 
niques, & que leur morale eft’ fi pure, 
que, fi un FranoMa^on doit toujours' 
travailUr a ilevtr doits fon caur un Temple 
a la vertu, il n’y eut jaittais de vertu 
pluspropre k lui en fournir les moy ens , 
que la charite envers tout le monde , 
mais plus particulidrement envers fes 
Freres. . " f ' 
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